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Fatiha Alaudat

Une élue
dans l’action 
Mardi 15 avril,

86 % des

enseignants de

Malakoff sont en

grève. Moment

choisi pour

rencontrer, dans

l’action, l’élue à

l’enseignement.

Portrait

impressionniste.

C
itoyenneté
Je pars de ma
sensibilité de
femme forte-
ment ancrée à

gauche et de mon vécu. C’est
l’école qui m’a permis de
m’épanouir et de trouver ma
place dans la société actuelle. Ce
fut un réel bonheur lorsque
Catherine Margaté m’a deman-
dé de prendre en charge ce sec-
teur. Une continuité avec mon
métier d’enseignante en lycée
professionnel. Je trouve une foule
de dossiers sur mon bureau.
Pour l’action, j’y étais d’emblée.
Comme enseignante, concernée
par les suppressions de postes ;
comme parent d’élève, concer-
née par les nouveaux program-
mes mis en place d’ici 2008 ;
comme citoyenne, concernée
par les choix de société que l’on
veut nous imposer.

Responsabilité
Ce que l’on ne demande pas à
la municipalité, c’est de s’occuper
de pédagogie. Mais les limites
deviennent floues. Sur la ques-
tion des stages de remise à niveau
nous avons pris acte. Puisque
des enfants étaient inscrits et que
nous nous trouvions devant le
fait accompli, nous avons répon-
du à la demande en locaux, hors
temps scolaire… Tout en jugeant
que le dispositif bricolé ne
répond pas vraiment aux besoins
des enfants.

Engagement
Toutes les réformes qui sont assé-
nées, en dehors de toute concer-
tation, touchent des enfants sco-
larisés, donc cela nous concerne.
Les suppressions de postes, la
suppression d’une classe à
Fernand-Léger, cela nous concer-
ne. Avec les parents, nous avons
rencontré l’inspectrice pour lui
dire, ensemble, notre détermi-
nation à refuser des effectifs plus
lourds par classe, gage d’ensei-
gnement de moindre qualité.
Cela nous mobilise, comme le
fait d’aller vers moins d’école,
notamment dans la scolarisa-
tion des enfants de moins de
trois ans. Décision déplorable
pour les familles défavorisées.
Nous pensons qu’un enfant a de

«Elue, je suis concernée en tant
qu’enseignante, parent d’élève et citoyenne.»

meilleures chances de s’en sor-
tir par un contact précoce avec
un adulte formé.

Laïcité
C’est le principe auquel je tiens
le plus car c’est le seul qui garan-
tisse l’école ouverte à tous et
donnant à chacun ses chances
de réussite. L’école est le ciment
d’une société solide et solidai-
re. Le système de “la base élève”
officialisé dans les écoles et qui
vise à tout connaître de la pro-
fession, de l’état, et du statut des
parents est une forme d’inqui-
sition qui remet en cause l’école
de la république, celle qui a tou-
jours accueilli tout le monde. Je
fais partie de Réseau Education
Sans Frontières, fondé en 2004,
en réponse au durcissement des
lois. Catherine Margaté a été
l’une de premières signataires
sur les parrainages d’enfants de

sans papiers. Je suis très heu-
reuse qu’à Malakoff on ait repris
la balle au bond pour obtenir la
régularisation de familles.

Moyens
Je suis une femme de dialogue,
d’écoute. J’ai reçu toutes les 
sections FCPE, j’ai rencontré 
les enseignants, les directions
d’école porteurs de fortes
demandes envers la municipalité
pour pointer les problèmes et

dications et cheminer ensem-
ble. On ne peut pas travailler
seule. Dans l’équipe avec laquel-
le je suis élue, j’ai un large champ
d’action. Moi qui aime travailler
en équipe, me montrer à
l’écoute, je vais pouvoir m’ap-
puyer en permanence sur un
service municipal de grande effi-
cacité qui ouvre la transversali-
té vers d’autres secteurs : la
Culture, l’Enfance, la Caisse des
écoles... Et comment ne pas être

dysfonctionnements. Je leur ai,
à tous, confirmé que la maire
adjointe serait toujours à leurs
côtés pour entendre leurs reven-

heureuse : Malakoff nous offre
un environnement éducatif de
grande valeur, avec des moyens
importants.


